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RAPPORT 


0 


De  M,  Baillairgt^,  ingénieur  du  nouvel  aqueduc,  sur  la  terminaison  dtjs 
iravaux  sous  le  contrat  Beemer  pour  la  pose  du  nouveau  con- 
duit de  MO  pouces  et  de  ses  accessoires  entre  Lorette  et  Québec 
distance  de  40,800  pieds  anglais  (7f  rnilltis)  sous  une  chute  de 
463  pieds. 


Eu  suivant  article  par  article  les  exigences  du  contrat,  la  première 
clause  en  est  que  la  quantité  d'eau  à  fournir  à  la  ville  doit  être  de  10 
millions  de  gallons,  mesure  impéiiale,  y  compris  l'approvisionnement 
par  le  conduit  actuel  qui  est  de  2^  millions  de  gallons  en  moyenne. 

Cet  approvisionnement  par  le   nouveau  tuyau  ne  devait  donc  être 
que  de  7^  millions  de  gallons,  et  est  à  l'heure  qu'il  est  d'au  moins  9J    ^ 
raillions  de  gallons  d'après  les  formules  les  plus  accréditées. 

Cette  différence  en  plus,  de  deux  millions  de  gallons,  est  la  part 
afférente  dans  mes  calculs  de  1881,  pour  la  diminution  de  capacité  du 
tuyau  par  incrustation,  sédiment,  àc,  d'hui  à  10  à  20  ans  à  venir. 

C'est  l'histoire  de  tous  les  tuyaux  d'aqueduc  et  de  là,  de  nos  jours,    -■ 
l'habitude  de  les  calculer,   neufs  et  lisses,  pour  un  rendement  de  20  à  / 
30  par  cent  plus  fort  que  l'approvisiQnneraent  voulu. 
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La  clause  2  du  contrat  avec  la  fin  de  la  première  a  trait  à  l'épais-  îi^f  ^J: 


-^*«ïlï* 


,* 


Cr  A  r^S  'ry-^î^:^-  ■'f>&.  i^  :^.<!:<^:>kâ^'^.  ' 


.  '^l-' 


,  A 


seur  du  tuyan  qui  doit  être  de  force  suffisante  pour  rdsister  à  la  pression  '^L: 
d'une  colonfte  d'eau  de  1000  pieus  de'hauteur,  soit  de  480  livres  au  :,V|( 
pouce  carré.     .  -,        '• '.'v  > 


Il , 


■         En  effet  chaque  longueur  de  tuyau  a  été  soumise  en  Angleterre   à    , 
cette  pression  hydraulique,    tel   que  le    certifie  M.   Keynolds  qui  a  été 
chargé  par  les  contractuurs  de  faire  l'épreuve  voulue.    Ce  monsieur  etj.t  ' 
le  mc^me    qui  a  éprouvé   en    Angleterre,  avant   de  les   diriger   sur   le 
Canada,  tous   les   tuyaux   des   aqueduc   d(}    Montréal,  de   Toronto   et 
d'Ottawa. 

Quant  a  moi  je  voulais  le  tuyaux  jdus  éf»ais  de  trois  lignes  et  des 
épaisseurs  relatées  dans  mon  rapport  au  conseil  de  ville,  du  10  juin 
1881.  Je  le  voulais  ainsi  pour  plus  de  durabilité,  de  permanence,  une 
plus  grande  force  derésistance  aux  chocs  inévitables  du  bélier  hydrau- 
lique dont  on  a  déjà  si  souvent  vu  les  effets  désastreux  ;  ef  MM.  Shanly 
et  Parent  m'ont  donné  gain  de  cause  en  parlant  de  mon  projet,  dans 
leur  rapport  sur  les  soumissions,  comme  du  celui  qu'il  serait  le  plus 
prudent  d'adopter,  vu  que  disent-ils  à  deux  reprises  dans  ce  rapport, 
un  des  mots  à  cet  effet,  "  le  projet  de  M.  Baillargé  ne  laisse  rien  à  dési- 
«'  rer,  n'offre  aucune  inquiétude  à  l'euilroit  de  l'épaisseur  du  tuyau.  " 

On  a  demandé  les  soumissions  de  deux  manières,  savoir  :  lo.  pour 
un  tuyau  ayant  l'épaisseur  voulue  par  les  conditions  des  5  et  13  Avril 
1883  qui  devaient  servir  de  base  au  contrat;  2o.  pour  un  conduit  dea    ' 
épaisseurs  proposées  par  le  soussigné  et   telles  que  données  en  son  dit    j 
rapport  de  1881,  - 

M.  Beemer  envoya  deux  soumissions  dont  l'une  de  $455,000  pour  -, 
le  projet  ISTo.  1,  $545,000  pour  le  projet  No.  2,  différence  de  $90,000  en  ;, 
surplus  pour  le  tuyau  tel  que  voulu  par  le  soussigné.  Si,  de  ceci,  l'on  .V" 
distrait  le  montant  auquel  MM.  Shanly  et  Parent  ont  estimé  le  coût  '• 
d'un  tuyau  de  plus  grand  diamètre  sur  une  longueur  de  9,000  du  côté 
de  Lorette,  savoir  $20,000,  les  autres  $70,000  représentent  nécessairer  A 
ment  le  coût  additionnel  du  surcroît  d'épaisseur  du  tuyau.        <: , ., .   v;  v.'^  L^^'i^ 


Cette   question  de  l'épaisseur  du  conduit,   la  plus  importante  du/        • 


,f  '.,    ,'■^';^^ 


V»,  -^^  contrat,  a  besoin  d'être  bien  comprise      Ou   ne   peut   vouloir  à  la 'fois 

ify      deux  choses  contradictoires.     Dans  toutes  les  grandes  entreprises,   il  y  j 

y'     p  des  avocats,  des  ingénieurs  rangés  des  deux  côtés,  il  y  a  des  intérêts  • 

*•'       pécuniaires,  des  intérêts  politiques  ;  mais  pour  qui  est  de  bonne  foi,  la  ..    .;',/ 

chose  est  facile  à  comprendre  et  le  public  a  droit  d'être  renseigné.  ^V~v' '>;.,< 

•■j'/                                                                ■                                                        ■■  '  .•'<.■%;-■" 

,'                La  clause  2  du  contrat  dit  que  l'ingénieur  de  la  cité  sera  le  juge  '"  '  ^. 

i!;,        de  l'épaisseur  à  donner  aux  tuyaux  et  si  cette  clause  ou  partie  de  clausM  ,it'^., 

I:       n'était  point  qualifiée,  il  n'eut  dépendu  que  de  moi   en  effet  de  faire  ''.'•*' 

donner  aux  tuyaux  l'épaisseur  voulue  de  un  pouce  et  5  lignes  au  lieu  /  "V' 

de  un  pouce  et  quart  qu'ils  ont  :  mais  la  première  partie  de  la  clause  v.;^.V 

deux  et  la  fin  de  la  clause  No,  1  veulent  "  que  le  tuyau  soit  d'épaisseur  ,|-^!. 

"  et  de  force  suffisantes  seulement  pour  résister  à  une  pression  de  430  •  jl 

"„  ^       *'  livres  au  pouce  "  et  en  disant  ensuite  que  "  l'Ingénieur  de  la  cité  '.    /;,\ 

'  "  serait  le  ]uge  de  l'épaisseur  à  donner  aux  tuyaux,  "  cela  ne  pouvait  . .     ' 

signifier  autre  chose  que  si,  mettant  la   première  partie  de  la  clause  ."'''!, 
?        après  la  seconde,  l'on  eut  dit  "  l'Ingénieur  sera  le  juge  de  l'épaisseur 

"  nécessaire  à  donner  aux  tuyaux  pour  qu'ils  puissent  résister  à  une  y/, 

,'    '  "  pression  de  430  livres,  "  '      '." 

N            Or,  c'est  précisément  là  ce  qui  a  été  fait,  et  ce  qui  prouve  que  •     /v- 

riugénieur  a  bien  fait  ses  calculs,  c'est  que  chaque  tuyau  a  soutenu  la  :■ 

pression  a  laquelle  il  a  été  soumis  et  il  n'y  a  ceux  des  tuyaux  qui  ,.'     •\: 

i'^  ;        ont  ainsi  résisté  à  l'épreuve  qui  ont  été  expédies  à  Québec,  les  autres,  en  .*  '  ;• 

^v         assez  grand  nombre,  restant  sur  les  lieux  comme  défectueux  et  devant  .  '"^' 

être  remis  au  fourneau  et  refondus  à  neuf.  .:■-';■'■ 

.-    *  ry         '. 

,.»•■■•                                             ,  ■■         ■   ^ 

l''  '  Nul  ne  peut  douter  que  si,  avec  le  contrat  tel  que  rédigé,  j'eus  pu 

;•'"    exiger  du  contracteur  une  épaisseur  de  conduit  telle  que  voulue  par  ,     •'•■' 

.   moi,  je  ne  l'eus  fait  ;  et  si  l'on  veut  donner  à  la  chose  un  moment  de  -  .■' 

\  réflexion,  l'on  verra  que  je  ne  pouvais  faire  autre  chose  que  ce  que  j'ai  v    ^i^-^ 

fait  ^;:;, 

r  ,t      ,♦  ^.    Puisqu'il  y  avait  dans  U  seconde  soumission  Beemer  une  différence  -  'v 

i-'-^'I*-.-    en  plus  de  $90,000  sur  un  tuyau  de  même  diamètre  que  celui  voulu  '; 'fv^, 

par  sa  moindre  soumission  de   $455,000,  l'autre  soumission  étaic  de  v--.  ?' 

)/f.^/'<f  $545,000,  cette  grande  différence  devait  avoir  sa  raison  d'être.    Comme  'Ci^^^- 


"^     r  V 


»• 

je  l'ai  déjà  dit,  MM.  Shaiily  et  Parent,  dans  leur  rapport  sur  les  soumis- 
aions,  ont  attribué  au  diamètre  augmenté  du  conduit  voulu  par  le  sous- 
signé sur  ses  derniers  9000  pieds  du  côté  de  Lorette,  quelque  $20,000  ; 
les  autres  $70,000  ne  pouvaient  donc  représenter  et  ne  représentaient 
en  effet  que  le  coût  additionnel  du  surcroit  d'épaisseur  voulu  par  la 
2ième  soumission. 

♦V,  Il  est  donc  impossible  de  prétendre  qu'après  avoir  a  lopté  la  plus 
basse  soumission  Beemer,  il  ne  dépendait  que  de  moi  de  lui  faire  exécu- 
ter les  conditions  d'une  autre  soumission  plus  haute  de  $70,000  que 
celle  que  l'on  a  choisie. 

Il  était  temps  et  nécessaire  que  je  dise  tout  ceci  pour  cesser  enfin 
de  porter  la  responsabilité  de  toute  cette  question  de  l'épaisseur  du  con- 
duit que  les  intéressés  ne  se  sont  point  gênés  de  vouloir  iniquement  me 
mettre  eur  les  épaules. 

Que  queiques  20  tuyaux,  sur  plus  de  4000  (^  par  cent  seulement) 
aient  fait  irruption,  rien  d'étonnant  à  cela,  puisque  plus  de  200 
tuyaux  ont  souft'ert  dans  le  transport  d'Europe  à  Québec,  et  dans  le 
débarquement,  au  point  que  plusieurs  étaient  plus  ou  moins  fracturés, 
et  la  plupart  craqués,  fendus  ou  gercés  de  quelques  pouces  à  plusieurs 
pieds  en  longueur. 

Autant  que  possible  toutes  les  parties  fêlées  ont  été  enlevées,  en 
rognant  les  tuyaux  d'autant,  mais  il  est  possible  et  probable  que  dans 
certains  cas  on  n'ait  point  atteint  la  limite  do  la  gerçure  devenue  quasi- 
microscopique,  et  il  a  suffi  de  ce  petit  défaut,  sous  la  pression  dans  le 
tuyau,  pour  en  déterminer  la  rupture. 

D'autres  tuyaux  avaient  certains  défauts  comme  on  a  pu  le  cons- 
tater dans  un  de  ceux  dans  le   voisinage   de  la   rivière   St.  Charles  où, 
pendant  que  l'extérieur  était  continu  et  intact,  la  paroi  intérieure  accu- 
sait une  fente  longitudinale  due  prubablement  à  un  trop  prompt  refroi- 
"C'  dissement  de  l'extérieur. 


r- 
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/, 


j  -.  Un  autre  au  haut  de  la  cote  de  l'aqueduc,  où.  à  l'endroit  de  la  cas- 
sure l'on  pouvait  insérer  la  lame  d'un  couteau  dans  un  retrait  du  métal 
qui  traversait  diagonalement  l'épaisseur  du  tuyau.  ;  .    .y.\\rs/-l^ 

'  ,  ■■■'.■.   ■;■  ■■/■  .'■:  ■■:  /  -,f,    '     '■'"■ -■-■--o-.-r:  '    '" 
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Dana  un  autre,  des  scories  avaient  laissé  des  porces  microscopiques, 
invisibles  à  l'inspection,  qui,  sous  la  pression,  laissant  suinter  l'eau,  se 
sont  agrandis  au  point  de  déterminer  une  fuite  motivant  le  remplace- 
ment du  tuyan. 

.  A.  Puis  il  a  fallu  remplacer  un  autre  tuyau  où  une  fuite  d'eau  par  le 
joint,  avait  dans  quelques  mois  rongé,  creusé  le  tuyau  au  point  de  le 
réduire  à  une  épaisseur  d'un  quart  de  pouce. 

v'  / 

Enfin  la  dernière  fois  qu'il  a  fillu  arrêter  l'eau  pour  remplacer  un 
tuyau,  la  rupture  en  avait  été  déterminée  par  les  efforts  faits  pour  calfa- 
ter un  joint  défectueux. 

,  Encore  une  fois,  il  n'y  a  rien  d'étonnant,  rien  de  nouveau  en  ceci 
et  ceux  qui  ont  eu  occasion  d'assister  à  la  pose  du  premier  tuyau  se 
rappellent  parfaitement  qu'un  nombre  correspondant  de  ruptures  et  de 
fuites  y  ont  eu  lieu.  M.  Corrigan  qui  était  ici  dans  le  temps  m'assure 
que  beaucoup  plus  de  200  tuyau  sont  arrivés  à  Québec  plus  en  moins 
cassés  et  qu'il  a  posé  dans  la  seule  rue  St.  Jean  une  partie  considérable 
du  parcours  de  cette  rue  en  bouts  de  tuyaux  plus  ou  moins  lon^^',  c'est  à 
dire  avec  des  tuyaux  rognés  ou  raccourcis  pour  en  élimier  ^es  parties 
gercées  ou  rompues. 

Je  vient  de  dire  que  le  tuyau  est  assez  fort  pour  résister  à  la  pres- 
sion normale  de  l'eau  et  la  preuve  en  est  qu'il  y  résiste  en  effet  et  cela 
déjà  depuis  plusieurs  mois.  C'était  pour  qu'il  durât  plus  longtemps, 
pour  qu'il  résistât  mieux  aux  coups  de  bélier  que  je  le  voulais  plus 
épais  ;  pour  que  dans  un  cas  de  fuite  d'eau  par  les  joints,  il  mit  plus  de 
temps  à  s'amincir  au  point  de  déterminer  une  rupture  ;  pour  qu'il  se 
maintint  pendant  un  plus  grand  nombre  d'années  contre  les  effets  de 
l'oxidation  extérieure,  de  l'incrustation  rongueur  de  sa  paroi  intérieure. 

Tant  que  la  circulation  dans^  la  ville  demeurera  pleine,  entière, 
l'approvisionnement  continu  et  permanent,  au  lieu  d'être  intermittent 
comme  ci-devant,  il  n'y  aura  point  à  revenir  à  la  manipulation  des 
robinets  comme  autrefois  et  c'est  cela  qui  causait  les  ruptures  dans 
presque  tous  les  cas  ;  quand  le  gaspil  de  l'eau,  toujours  croissant,^.;^ 
comme  il  l'est  dans  toutes   les  villes  du   moi^de,  sera  devenu  ie\  que    ' 


■     >  '   i 


■  ^^ 
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manquant  snr  les  sommets  ou  dans  un  cas  d'incendie,  nous  serons  forcds 
d'avoir  recours  de  nouveau  à  la  fermeture  des  robinets,  à  l'arrêt  do  la 
colonne  d'eau  en  mouvement,  à  l'f^chec  du  coup  d'un  bélier  hydraulique 
équivalent  en  force  dynamique  à  cellp  d'une  colonne,  d'une  poutre,  d'un 
arbalétrier  en  bois  de  chêne  le  plus  lourd  (62  J  livres  au  pied  cube,  pois 
de  l'eau)  de  plus  de  deux  et  demi  lieues  en  longueur  sur  un  diamètre 
de  30  pouces  et  d'un  poids  total  de  plus  de  12i^  millions  do  livres,  se 
mouvant  avec  une  vitesse  de  3-58  pieds  par  seconde  ou  de  215  pieds  à 
la  minute  ;  c'est  alors  dis-je  qu'il  faudra  appliquer  le  remède  indiqué 
dans  mon  rapport  de  1881  :  celui  des  hydromètres  pour  arrêter  le 
gaspil  ou  le  réduire  dans  les  bornes  nécessaires  pour  que  l'éventualité 
de  la  reprise  de  système  intermittent  ne  se  présente  jamais. 

La  clause  3  du  contrat  a  trait  à  la  prise  d'eau  à  Lorette.  Elle 
devait  se  faire  au  gré  du  contracteur,  soit  par  un  puits  compris  dans  le 
prix  de  sa  soumission,  soit  en  insérant  le  tuyau  à  côté  de  l'autre  dans  le 
vieux  château  d'eau.  Le  comité  de  l'aqueduc,  le  conseil,  sur  avis  de 
l'ingénieur,  a  jugé  plus  prudent  d'établir  une  prise  d'eau  séparée  afin 
que  dans  le  cas  d'un  défaut  à  réparer  au  château  d'eau  les  deux  tuyaux 
ne  pussent  point  à  la  fois  être  mis  hors  de  service,  et  c'était  là  certaine- 
ment ce  qu'il  y  avait  de  plus  prudent  à  faire  pour  ne  point  courir  le 
risque  de  laisser  la  ville  sans  eau  par  au  moins  un  des  deux  tuyaux 
pendant  que  l'autre  serait  en  réparation.  , 

Un  contrat  supplémentaire  a  été  fait  pour  la  seconde  prise  d*eau 
au  prix  de  $11,040  et  les  travaux  en  sont  terminés  à  l'exception  du 
drainage  qui  était  déjà  fort  avancé  lors  de  ma  dernière  descente  sur  les 
lieux,  il  y  a  aujourd'hui  15  jours. 

iJ'ailleurs  cet  ouvrage   n'intervient  aucunement  dans  la  question 
j  du  paiement  à  l'enireprenenr,  de  ses  premiers    25   par  cent   sur  le   dé-  . 
.  compte  (drawback).  la  clause  ayant  trait  au   décompte  de  50  pour   cent 
n'affectant  que  le  contrat  principal  et  non  les  contrats  supplémentaires. 

:  •'  .  Les  clauses  4,  5  et  6  du  contrat  relatent  que  le  tuyau  sera  posé  de 
Lorette  au  Mont  Plaisant  à  la  jonction  de  la  rue  De  Salaberry,  qu'il 
sera  parallèle  au   vieu  tuyau  et   suffisamment   éloigné  de  celui-ci  pour 

■.;;■,«;-•  ^' .' ■  .        ■'»■  ■   ■.,.■<  ^  1,-   ■  •  '     .■  ■       ■       ..•         ■■-  ■■■'A'.  ■■*■;»  V**>  , 

V''- ■-  •'■  ^  -   "  -  ■       ■  ■  •   '  ■       ■  ■■      -  ^ 
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•'•;  ',: .  en  permettre  l'accès  et  la  réparation  au  besoin  ;  qu'il  sera  connecté  au 
*'C    ;  Mont  Plaisant  avec  le  système  actuel  de  tuyaux  par  les  rues  St-^Tean 

•  •         et  De  Salaberry  ;  que  le  contracteur  y  fera  pO)$er  le  nombre  voulu  de 
;,."        robinets  d'arrôt  et  d'épuisement  de  l'air,  le  tout  aux  endroits  et  de  la 

''    *i    manière  voulu  par  l'ingénieur  de  la  ville.  .      .  '  y 

*  ^  Tout  ceci  est  fait  au  complet  avec  les  puits  ou  voûtes  devant  con- 
'  '        tenir  ces  soupapes  et  les  tuyaux  d'écurage  à  la  rivière  St-Charles  et  à  la 

rivière  des  Mères  :  tout  ce  qui  reste  à  faire  dans  un  certain  nombre  de  ^\1^ 

.     ces  puits  étant  de  les  rejointer  à  l'intérieur,  là  où  le  ciment  posé  trop  :^\^^ 

tard  l'automne  a  cédé  sous  l'effort  de  la  gelée,   ce  qui   sera  fait  par  le  ''/,'■ 

contracteur  avant  d'avoir  droit  à  un  règkmeut  définitif  avec  la  Corpora.  ',  ': 

•      tion.  .',     ' 

La  clause  7  coucerne  les  ponts  en  fer  sur  les  rivières  St- Charles        i^, 
et  des  Mères.     Le  pout  sur  la  St-Charles  devait,  d'après  le  contrat,  /■ 

être  fait  à  côté  et  en  aval  du  pont  alors  existant.  .'  >  ,^ 

'  •                  Sur  avis  de  notre  avocat,  tel  que  déjà  relate  en  détail  dans  un  rap-  ^'; 

port  de  1883,  le  Conseil,  sur  recommandation  du  comité  de   l'aqueduc  y  •/ 

et  de  l'avis  de  son  ingénieur,  passa  avec  M.  Beemer  un  contrat  supplé-  ,. 
mentaire  pour  un  pont  sur  le  site  même  de  l'ancien  et  dont  l'ingénieur 
T^:    résolût  le  problême  au  moyen  d'une  baie  plus  large  de  40  pieds  entre 

;V  ■    '  les  culées,  permettant  ainsi  de  construire  les  nouveaux  piliers  à  l'inté.  ,'L 

rieur  des  piliers  existants  ;  sauvant  à  la   ville  le  coûi  additionnel  d'un  '*': 

nouveau  droit  de  voie  pour  le  second  pont  ;  et,   en  arquant  le  tube  au  r-Ç 

's    ;  •    centre  à  la  hauteur  de  l'ancien,  au  lieu  de  le  faire  droit,  tel  que  voulu  .  : 

par  le  premier  contrat,   nous  sauver  aussi  la  perspective  d'un  nouveau  ^>:,' 

/  -4       procès  de  $40,000  de  la  part  de   M.  Bell  et  autres  pour  un  second  pont  '  1 

^  "'     ;    là  oi!i  il  nous  contestait  le  droit  d'en  ériger  un  premier.  ,  f .. 

,t,.ï       '         La  ville  a  sauvé,  en  cela  faisant,   une  somme  de  quelque  $10,000    •  '  <. 
%    K  <1^'^1  ^^  ^^^  coûté  pour  le  droit  de  voie,  raccordement  des  conduits,  etc.       '  V 
¥M  C    et  c'est  cette  somme  ainsi  sauvée  qui  a  servi  à  payer  au   contracteur 

sous  le  contrat  supplémentaire  susdit  pour  $14,000,  le  coût  augmenté  de  -  :.x  > 

faire  le  pont,  ainsi  anjué  qu'il  est,  à  double  courbure  et  avec  une  baie 

de  160  pieds  au  lieu  de  120.        ,     *     ..      -    .     i;*'-- w^  t^U  ^W.r''^^'^>'    ' 


yx 
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La  clause  S  relate   qu'à  l'intérieur   du  tube  en  fer,  il  sera  fait  un 
tube  en  tôle  ;   mais  après  mûre   considération   de  la   manière   délétère     '     / 
dont  l'atmosphère  humide  de  l'intérieur   sous  l'effet  des   suintements  et 
fuites  d'eau,  affecterait   cette  tôle  et  en  déterminerait  la  rapide  oxyda-    ''■>" 
tion,  j'ai  cru  préférable  de  faire  remplacer  la  tôle  par  une  double  cloison 
en  bois  avec  un  plancher  de  bas  en  madriers  de  trois  pouces,  un  plafond, 
le  tout  étant  ainsi  plus  imperméable   à  l'air  et  au  froid,  comme  dans  le 
temps  j'en  ai  fait  rapport  au  sujet  de  la  moulée   de  scie,  que  j'ai  aussi 
cru  devoir  éliminer,  vu  que  cette  moulée,  entretenant  l'humidité,  aurait     ,    ] 
fait  rouiller  le  tube   extérieur,  tandis  que  l'espace  d'air   quiescent  laissé      --fj 
entre  les  deux  tudes  sert  en  même  temps  de   non-conducteur  contre  le  ^  '" 
froid,  et  dans  lequel  l'on  puisse  fonctionner   pour  repeinturer  au  besoin        ..*./ 
le  tube  de  fer  à  son  intérieur  et  en  prolonger  ainsi  la  durée.  "v;-' 


La  clause  9  qui   pourvoit  à  la  foute   verticale   des  tuyaux,  puis  à      '  • 
leur  enduire  une  couche  du  vernis  Smith,  a  eu  son  exécution.  '';^'''' 

Les  clauses  10  et  11  ont  trait  à  la  pose  du   tuyau,  à  sa  profondeur      - 
dans  le  sol  et  à  son  épaisseur  de  recouvrement,  .     ■  ', 

Les  7  pieds  d'épaisseur  de  terre  sur  le  tuyau  ne  sont  aucunement  ■. 

nécessaires  ni  pour  la  gelée,  ni  pour  autres  raisons.  Ce  chiffre  de  7  pieds  /, 

n'a  eu  sa  raison   d'être    au  contrat   que  parce  que  je  supposais   que  le  ;:;-. 

vieux  tuyau  était  à  cette  profondeur  en  terre,  et  comme  la  clause  4  du  f^ 

contrat  dit  que  le  tuyau  sera  posé  parallèlement  au  vieux  tuyau  supposé  'Jr^; 

être  à  cette  profondeur,  il  fallait  bien  mettre  le  même  chiffre  qui  ressor-  v;' 

tait  pour  l'ancien  tuyau,  du  fait  que  d'après  la  section  ou  coupe  de  ce-  ^  VV. 

lui-ci,  la  profondeur  moyenne  était  de  7  pieds.  '''•::% 

*■'  '-  '•'. 

Mais  au  contraire  on  a  trouvé  le  vieux   tuyau  en  maints   endroits 
à  pas  plus  de  4  à  5  pieds  de  la   surface   du  sol  et  notamment  dans  le      /'^i 
parcours  entre  le  chemin  du  roi  à  Lorette  et  le  village  des  sauvages  où  v;^;;;^;'. 
le  vieux  tuyau  n'est  que  à  4  et  4^  pieds.  ,  ,  .  ■■■r-;^;^'f> 

Les  rapports  de  M.  McKay  constatant  que  sur  les  135  endroits  oiîi 
il  a  pu  prendre  la  profondeur  du  vieux  tuyau,  il  y  en  a  95,  oi!l  ce 
tuyau  est  à  moins  que  7  pieds  de  profondeur  c'est-à-dire  sur  plus  que 
les  §  de  son  parcours  total  ;  .  ' 


VI  ^  ..ï^-^':  ^/■'.•. 

'\t:>^^ 

■^■'^:  -:^^>. 
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■  >  ?  ^' 

;W'^k      A  49  endroits,  ou  plus  d'un  tiers  de  sa  longueur,  le  vieux  tuyan 

esta  moins  de  6  pieds  de  profondeur  ;  à  21  endroits,  on  sur  un  sixième 

de  la  ligne,  le  vieux  tuyau  est  à  moins  de  5  pieds  sous  terre  et  à   14 

jj.y*/  endroits,  ou  plus  d'un  dixième  de  sa  longeur  ce  tuyau  varie  de  4*.  7"  à 

4'.  rdans  le  sol.  ^   ^     V 

Bailleurs  comme  le  dit  la  clause  4  du  contrat,  le  tuyau  neuf  de- 
vair  pour  éviter  les  syphona,  suivre  le  parcours  de  l'ancien,  lui  être 
parallèle,  c'est  à  dire  que  les  axes  des  deux  tuyaux  devaient  être  au 
même  niveau  et  en  effet  ils  le  sont  à  très  peu  de  chose  près,  sauf  où  le  / 

fonds,  le  sol  était  tellement  sourceux  que  l'on  craignait  en  creusant  à  6 
pouces  audessous  du  vieux  tuyau  pour  que  l'axe  du  neuf  fut  parallèle  -Ç- 
à  celui  du  vieux  qu'un  semblable  procédé  ne  déterminât  le  dérangement 
du  second,  ou  aux  endroits  où  Je  roc  solide  ne  permettait  point  de  trop 
creiiser  dans  un  voisinage  aussi  immédiat  du  vieux  tuyau  sans  courir  le 
risque  de  le  casser  ou  déranger. 

te  contracteur  était  donc  en  présence  de  deux  clauses  du  contrat 
qu'on  ne  sav:at  être  incompatibles  que  lorsque  on  a  trouvé  que  le  vieux 
tuyau  était  loin  d'être  à  la  profondeur  supposée  par  la  coupe  de  record 
dans  nos  archives.  ;  v)' 


^'v'' 


■■■fX: 


•,■ 
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■^'"':''/".        D'un  autre  côte   pendant  que  la   profondeur  moyenne   du   vieux 
;  '•    ,    tuyau  sur  le  f  de  son  parcours  n'est   que   de  6  pieds,    celle  du  tuyau 
^^.^.     neuf  est  de  5  pieds  en   moyenne  sous   la   surface  du  sol,  dû   en  partie 

%,'r-    comme  je  viens  de  le  dire,  à  ce  que,  en  quelques  endroit,   le  fond   du  ;  >*". 

.■>:'V     tuyau  neuf  est  au  niveau  du  fonds  du   vieux  et  peut  être   même   de  *  J"  ,* 

'.t'i*;        quelques  pouces  plus  haut,  et  en  partie  à  ce  ce  que  1  enouveau  conduit  '"i  * 

^|- .   J     étant  d'un  diamètre  plus  grand  d'un  pied  que  le  vieux  conduit,  devait  '..Tv; 

jV*^"' i;  par  là  même  et  nécessairement  le  laisser  à  une  moindre  profondeur  dans  ,  î>\-c 

S^j^X -le  sol.                                                      ■                                                  s  :ryi-^^- 


Mais  la  moitiée  de  la  différence  entre  les  5  pieds  susdits  et  les  7 
pieds  portés  au  contrat  est  comblée  par  la  terre  en  provenance  des  exca- 
vations et  correspondant  au  déplacement  cubique  du  tuyau.  Ce  sur- 
,plus  de  terre  étendue  "qu'il  est  sur  la  surface,  rachète  pour  un  pied  la 
différence  susdite  entre  le  5  et  le  7,  et  fait  que  le   nouveau  tuyau  est 


■  .'"....  ,•■-'.. 

aujourd'hui  enseveli,  sur  les  |  de  son  parcours,  sous  6  pieds  d'épaisseur 
de  terre  en  moyenne  pendant  que  sur  les  autres  f  du  parcours  total 
entre  Lorette  et  Québec  les  deux  tuyaux  sont  à  une  profondeur  variant 
de  7  à  14  pieds  aux  endroits  où  ,  pour  éviter  les  syphons,  il  y  a  eu  -à 
creuser  à  des  profondeurs,  que  n'auraient  point  motivé  d'autres  circons-  s  • 
'fil  .  tances.  "  .  '■  / 

^•■'•^'.:'-  .  .  "■     -. 

'  \    >'     En  fin  de  compte  il  ne  manque  donc  que  un  pied  de  profondeur  de     . 
V;.- A.     terre  sur  le  tuyau    neuf  et    cela   sur  seulement   un    peu    plus  que   la 
%..''■'     moitié  de  son  parcours  pour  lui  donner  les   7  pieds  mentionnés  au  con-    ^ 

V  ■'!,  ,trat  et  un  calcul  détaillé  que  j'ai  fait  de   ce  qu'il  faudrait  de  terre   pour    , 

V  \f''.'  mettre  le  tout  à  7  pieds  ne  donne  que  8000  verges  cubes,  ce   qui  à  20 


i'^. 


cents  la  verge  forme  un  montant  seulement  de  SI  600.00  et  je  doute  fort 
que  l'on  puisse,  en  vue  de  la  clause  du  contrat  qui  demande  que  le 
tuyau  neuf  soit  parallèle  a  l'autre,  faire  au  contracteur  une  déduction 
quelconque  à  cet  endroit  ;  mais  c'est  là  une  question  que  je  laisse  au 
Conseil  de  ville  et  à  ses  avocats  à  décider. 

Clause  12  du  contrat. — Cette  clause  a  trait  au  jointoiement  des 
tuyaux,  et  si  quelques  joints  n'ont  point  été,  dans  le  temps,  hermétique- 
ment fermés,  ils  l'ont  été  depuis,  et  nulle  fuite  d'eau  n'existe  que  je 
sache  sur  la  ligne  toute  entière,  à  l'exception  de  celle  par  le  robinet  du 
tuyau  d'écurage  de  la  rivière  St-Charles,  pour  remplacer  lequel  il  y  a 
un  autre  robinet  tout  prêt  à  poser  ;  nais  qu'il  est  inopportun  de  poser  à 
présent  pour  ne  pas  encore  laisser  la  ville  sans  eau  pendant  le  temps 
que  requerrait  cet  ouvrage,  et  que  d'ailleurs  le  contractenr  a  encore 
plus  de  six  mois  devant  lui  pour  poser  ce  robinet,  ou  qu'encore  la  Cor- 
poration pourrait  elle-même  poser  si  le  contracteur  négligeait  de  le 
faire.  .     ' 


•».. 


^,Vv  .  «r  La  fuite  dont  il  s'agit  par  le  robinet  d'écurage  dont  je  viens  de  par- 
ler, est  d'ailleurs  tivp  peu  considérable  pour  affecter  l'approvisionnement 
A  -  de  la  ville,  lequel,  comme  je  l'ai  dit  au  commencement  de  ce  rapport, 
\f,<'.i..^  est  de  plus  de  9  millions  de  gallons  par  le  tuyau  de  30  pouces,  pendant 
''  ■   '   que  par  le  contrat  il  n'e.st  tenu  d'être  que  de  7J  millions  de  gaUons. 

■■^S:■':^     Soua  la  clause  13  du  contrat,  M.  Beemer  doit  solder  tQi^s  dom- 

■«i*:-^':U'''i'":<vv,.,  >;  .^yA    -,    v;    ■  ■■='      ■>■    i-,-;,     :,,.■   ■{    ^.  ■V,'.:.,.   ■.,   ,^-.,\    ■' ■'    ^ -rlti^.i^ '^  ' 
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m  iges  qu'il  pourrait  faire  aux  teDants  et  aboutissants  en  dehors  des  C3 
pieds  anglais  (31  pieds  français)  du  droit  de  voie  entre  Lorette  et  Que- 
beq,  et  son  ingénieur  M.  Hoaro  m'assure  qu'il  a  tout  réglé,  chemin  fai- 
î','»  •'  saut,  à  l'exception  d'une  réclamation  de  quelque  $150,  je  crois,  de  la 
^-  y*';  P*^  de  Jacques  Bédard,  la-[uelle  étant  considérée  exorbitante,  M. 
/j.'/''''Beemer  veut  laisser  la  chose  au  jugement  de  la  Cour.  '  .-; 

t'À-^\  '  Ce  M,  Bédard,  d'ailleurs,  devrait  être  d'autant  moins  regardant 
i  ".,'-  que  le  coin  sud-ouest  de  sa  grange  empiète  de  plusieurs  pieds  sur  le 
'ù  ;V  .  droit  de  voie,  et  que  la  Corporation,  si  elle  hiiritait  du  procès,  pourrait 
t,. ,  '  à  son  gré  lui  faire  abandonner  sa  demande  ou  le  forcer  m  démolir  cette 
r',    '    paitie  de  sa  grange. 

'*>    ." 

!.    'f^ 

^-    .  Pour  ce  qui  est  des  accidents  aux  tuyaux   et  des  dommages  en  ré- 

''!'y'  sultant,  le   contracteur   a  jusqu'à   présent,  que  l'on  sache,  fait  réparer 

•-  -  toutes  les  fuites,  toutes  les  cassures  à  ses  propres  frais  et  payé  tous 

:.'.  dommages  à  ceux  qui  ont  formulé  leurs  plaintes  et  demandes  à  cet  ef- 

\\-"  fet,  comme  il  aura  aussi  à  solder  le  coût  de  toutes  les  fuites  et  ruptures 

■    .  "'  qui  pourraient  avoir  lieu  d'hui  à  l'échéance  de  son  contrat  au  mois  de 

!;    ,       mai  1886  tel  que  voulu  par  son  contrat. 

''■--  f 

y.  .  I 

1.'  Je  ne  doute  aucunement  de  l'exactitude  de  ce  que  m'a  dit  M, 

■^  \       Hoare  à  l'endroit  de  son  règlement  de  toutes  réclamations  contre  le  con- 

.'  <    '   tracteur  jusqu'à  es  jour,  ayant  trait  à  l'exécuLiou  de  son  contrat.   Je  me 

;,   ■    ■  suis  assuré  du  fait  quand  j'ai  pu  le  faire  lors  de  mon  inspection  des  tra- 

t  ':.        vaux,,  en  demandant  à  ceux  des  propriétaires  que  j'ai  pu  rencontrer  si 

,  ;,*-        tel  était  le  cas,  et  tous  ceux  que  j'ai  vus  m'ont  assuré  que  oui. 

'  '  ''ii 

Un  ou  deux  m'ont  dit  qu'ils  avaient  signé  une  décharge  en  faveur 
du  contracteur  sans  trop  savoir  ce  qu'ils  signaient  et  qu'ils  auraient  dû     ',  ' 
avoir  quelque  chose  de  plus.  •'•  On  m'a  fait  croire,  "  dit  l'un  d'eux,  "  que       '-^ 
'  ;,r  l'on  me  donnait  pour  mon  grain  détruit  en  dehors  du  droit  de  voie,  tan-    -^^J 
.^^'     dis  que  le  document  signé  était  une  quittance  de  ma  part  pour  dom- 
mages aux   clôtures,  fossés,   etc.  "     Le  même  se  plaignait  qu'au  lieu 
d'enfouir  les  grosses  pierres  dans  la  tranchée,  on  les    avait   laissées   eur 
la  surface  où  elles  lui  seraient  nuisibles.  ,  ...  ;^..  "î^-N 

Je  cite  ces, détails  de  peu  d'importance  d'ailleurs  pour  que  le  cou- 
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aeil  sache  jusqu'à  quel  point  la  ville  pourrait  se  trouver  un  jour  en 
présence  de  réclamations  en  dommages  vis-à-vis  des  propriétaires  le 
long  de  la  ligne.  ^    ,,        .  c-    ^'>' 

Pour  s'assurer  à  l'avance  qu'après  l'échéance  du  contrat  au  com- 
mencement de  mai  prochain,  il  ne  nous  viendra  point  des  demandes  de 
\la  part  des  habitants,  locataires,  propriétaires  le  long  de  la  ligne,  le  seul 
moyen  serait  de  députer  notre  notaire  auprès  de  chacun  d'eux  pour  les 
inoerroger  à  ce  sujet  ;  ou  peut-être  sorait-d  suthsant  de  mettre  un  avis 
à  cet  effet  dans  I2S  journaux,  pojer  des  placards-avis  sur  les  portes 
des  églises  de  St- Ambruise,  du  village  des  Sauvages  et  de  Charlesbourg, 
puis  prier  M.  M.  les  Curés  d'annoncer  la  chose  en  chaire. 


!"< 


{•"- 


■j^  '  .    '    >    Ce  procédé  serait  dans  tons  les  cas  opportun  pour  engager  ou  forcer 

tous  les  propriétaires  à  faire  chacun  une  barrière  sur   le   droit  de    voie 

comme  chacun  y  est   tenu  par  son  acte   de    cession   à   la    Corporation. 
Déjà  un  assez  bon   nombre,  peut-être  sur  le  tiers  du  parcours,  ont   fait 

les  barrières  voulues  ;  mais  de  Lorette  au  chemin  vert  (Green  Road)    il 

en  manque  encore  27,  puis  encore  7  de  là  à  la  route  Ste-Clair. 

Je  profite  de  cette  question  du  droit  de  voix  pour  prier  I0  conseil 
de  ville  de  voir  s'il  ne  serait  pas  à  propos  d'ouvrir  un  chemm  de  voi- 
.^^5  7  ture  sur  tout  ce  parcours  si  nos  avocats  nous  disent  qu'on  en  a  le  droit. 
'S -s  ^  Ce  chemin  nous  serait  d'un  grand  secours  pour  nous  rendre  prompte- 
^^'_  ,  ment  à  Lorette  en  cas  de  besoin  et  ce  besoin  se  présente  bien  des  fois 
.  ;''  tous  les  ans  et  tant  en  hiver  qu'en  été  pour  réparer  les  fuites  d'eau  qui 
^^-;..  plusieurs  fois  chaque  année  se  déclarent  sur  la  ligne,  ou  pour  réparer 
un  tuyau  brisé  ;  et  l'on  conçoit  qu'avec  deux  tuyaux  ces  évantualités  ne 
feront  que  s'accroitre  en  nombre. 

\:^,  j     '        Nous  sauverions  par  cette  voie  au  moins  2  milles  de  chemin   et  la 
côte  de  la  route  Ste-Clair  qu'on  ne   monte  que  pour  en    descendre    unfe 
.    ..      autre  immédiatf'ment  après  pour   se  rendre  à  la   rivière  du  moulin  des 
P^^  Mères. 

L'on  se  rappellera  que  lors  de  la  rupture  du  2  Noveml^re  dernier  à 
la  rivière  des  Mères,  les  comptes  pour  transport  de  l'engin  et  des  pom- 
pes etc.  ont  dépassé  $300,  ce  qui  ne   noua  eut  point  coûté  la  moitié  de 
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cette  somme  là  où  6  chevaux  auraient  suffi  au  lieu  des  12  qu'il  a   fallu 
à  cause  de  l'acclivité  dont  je  viens  de  parler, 

^•»"*;;  ''    '  Il  nous  faut  maintanant  un  engin  à  nous  pour   toutes  ces  ri iptures 


et  fuites  d'eau  sur  la  ligue  et  tel  que  deux  chevaux  au  plus  puissent  le 
^V_- ;  charrier  facilement  par  la  voie  directe  du  tuyau,  aulieu  d^  perdre  un 
temps  précieux  et  doubler  le  nombre  de  chevaux  en  faisant  le  tour  par 
l'équerre  ou  trait-carré  de  la  route  Bonaventure,  car  dans  chaque  cas 
c'est  une  pompe  qu'il  nous  faut  et  cela  tout  d'abord.  /  ;• . 

-  r 

'  "*  '  La  route  est  voiturable  presque  partout  de  la  rivière  St.  Charles  à 
Lorette.      Il  y  aurait   simplement  à  eu   éliminer  les    grosses  roches, 
mettre  un  peu  de  terre  sur  des  fascines   dans  les  savanes  et  faire  une  '' 
cinquantaine  de  ponceaux  sur  les  fossés  de  ligne.     Le  tout  ne  coûterait 
pas  au  delà   de  |1000  et   avec  cela  il  ne    faudrait  pas  oublier  le  télé-  ; 
phone  dont  le  besoin  est  indispensable. 

Du  Mont  Plaisant  à  la  côte  de  l'aqueduc,  'le  droit  de  voie  n'ex- 
iste point,  pratiquement  parlant,  puisqu'il  est  obstrué  parles  écuries  de  '• 
M.  Griffiths,  les  clôtures  et  plantations  du  Lord  Evêque  Anglican  et  de 
M.  le  juge  Stuart,  et  d'ailleurs  ce  n'est  pas  essentiel  sur  ce  petit  par- 
cours où  les  rues  avoisinantes  nous  permettennt  d'atteindre  en  cas  de  be- 
soin. 

Mais  de  l'extrémité  Nord  du  chemin  dit  "  de  l'aqueduc  "  à  la  ri- 
vière St  Charles,  un  assez  long  parcours,  le  droit  de  voie  est  illégalemen- 
obstrué  de  bâtisses  et  con-itructions  de  toutes  sortes  qu'on  a  fait  des 
efforts  pour  éliminer,  jusqu'à  présent  sans  succès.  ^ 

*'■        Il  est  VI ai  que  les  propriétaires  ou  occupants  (squatters)   sont  là,  ■ 
à  leurs  risques  et  dépens  et  je  les  ai  notifiés  à  cet  effet,  mais  dans  le  cas 
où  un  tuyau  ferait  runf,ure  sous  «un  hangard  chargé  de  bois,  de  houille  .  ^ 
ou  d'effets  quelconques,  l'on  comprend  de  combien  cela  retarderait  la 
réparation  du  tuyau,  avant  d'enlever  la  bâtisse  et  son  contenu  pour  y  " 
poser  un  tuyau  neuf.  .        ■ 


a    "^  ^ 


•V*^ 


Le  tuyau  de  14  pouces  voulu  par  la  clause  14  du  contrat,  de  la 
rue  de  l'aqueduc  à  la  rue  de  la  Couronne  par  la  rue  Arago,  parcours  de 
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plus  de  1400  pieds,  est  posé  tel  que  requis  a\-ec  tous  les  embranche-^ 


ments  voulus  par  mon  rapport  de  1881.  •  '-'V^S 


Il  en  est  de  même  des  embranchements  en  tous  sens  à  la  jonction 
des  tuyaux  vieux  et  neufs  au  carrefour  des  rues  St-Jean,  De  Salabevry 
et  de  l'aqueduc  chez  Griffith,   le  tout  en  conformité  avec  mon  rapport        ' 
du  10  juin  1881  et  l'on  peut  maintenant  faire  toutes  les  combinaisons     ^;' 
désirables  des  approvisionnements  d'eau  par  les  deux  conduits,  tel  que 
je  l'ai  fait  stipuler  au  contrat.  •.    '   • 

C'est  ainsi  que  le  tuyau  de  la  rue  Arago  connecté  qu'il  est,  et  au 
vieux  conduit  et  au  conduit  de  30  pouces,  peut  servir  à  diriger  sur  la  ville      ^ 
basse  l'eau  que  nous  amène  l'un  ou  l'autre  des  conduits  ;  de  même  que      ■■y" 
les  combinaisons  au  Mont  Plaisant  permettent  de  diriger  toute  l'eau  par 
la  rue  St-Jean  ou  par  la  rue  de  Salaberry  et  la  Grande  Allée  ou  par  les 
deux  voies  à  la  fois  et,  au  moyen  des  divers  robinets,  dans  la  proportion  , 
que  l'on  voudra.  •  ;  :^ 

Je  me  suis  gardé  de  supprimer  le  vieux  tuyau  entre  la  rue  Arago 
et  le  Mont  Plaisant  comme  se  proposait  de  le  faire  M.  Baldwin  dans 
son  projet  d'un  second  tuyau,  voir  son  rapport  de  1865  ;  car,  on  le  com- 
prend, et  on  en  a  déjà  eu  la  preuve  20  fois  ce  printemps,  c.  a.  d,  cha- 
que fois  que  le  nouveau  conduit  à  fait  irruption,  ce  vieux  tuyau  inin- 
terrompu continue  au  besoin  son  ancien  rôle  d'alimenter  le  haut  de    la 

,  ville  par  le  Mont- Plaisant,  pendant  que  le  rôle  actuel  et  normal  que  je 
lui  fais  remplir  est  celui  d'alimenter  St.Roch  et  la  basse  ville  en  leur 
donnant  par  la  rue  Arago  et  la  rue  de  la  Couronne  l'approvisionnement 
du  vieux  tuyau  qui  en  déversant  ainsi  son  contenu  à  ce  nivoau  inférieur 
emmène  maintenant  à  la  vtlle  3^  millions  de'gallomi  d'eau  au  lieu  des 
2|  millions  de  gallons  qu'il  y  déversait  au    niveau  supérieur  du  Mont 

'  Plaisant  ;  de  sorte  que  en  réalité  notre  approvi,'?k)nnement  total  est  de 
près  de  13  millions  de  gallons  d'eau  au  lieu  des  10  millions  voulus  par 
le  contrat. 


La  clause  15  du  contrat  pourvoit  à  l'exhausement   de  l'écluse  du 
réservoir  à  Lorette  et  à  l'écurage  du  réservoir.     Cet  écurage  à  été  fait 
j'en  ai  personnellement  fait  l'inspection  et  ai  sondé  le  réservoir  à  l'endroit' 


*'>. 


M 
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'du  plus  fort  du  déj3Ôt  de  sédiment,  c'est-à-dire  à  l'endroit  du  remou  que 

/^  . ,  ;     fait  l'eau  en  amont  de  l'entrée   au  tuyau  ou  de  la  prise  d'eau.     Je  n'ai 

M  '  :•'?     P^s  alors  sondé  tout   le  réservoir  mais  ayant  vu  l'écurage  en  voie  de  se 

'   ''^*     faire  et  M.  Hoare  m'ayant  dit  ainsi  que  notre  g.irdien  Boivin,  M.  Haie 

,^,    .         et  d'autres  que  l'on  en  avait  soiti  600  verges  culiques,   j'ai  bien  dû  en  „ 

conclure  qu'il  y  restait  peu  de  chose. 

;^;V  D'ailleurs   le  contracteur  se  fait  fort  de  prouver  de  la  manière  la 

iï!,  *  ;'^  plus  concluante  dit  M.  Hoare  que  cet  écurage  a  été  fait  au  complet,  car 

,■'*:,     '  malgré  qu'il  a  été  dit  en    comité  que  la  grue  ou  chèvre  employée  à  cet 

''■'■■,  ,'^  effet  n'avait  qu'une  envergure  de  40  pie is  et  n'a  pu  aller  au  delà,  il  est   •, 

'^l:.,  V  prouvable  qu'au  contraire  l'on  a  donné  à  cette  envergure  une  étendue  de 

■  •:.    ;  70  pieds  au  moyen  d'un  espars   additionnel  attaché  à  l'extrémité  exté- 

:;'-^v\  rieure  de  l'autre;  puis  on  a  promené  cette  chèvre  le  long  du  réservoir 

;.;';  ■-,  '  et  enfin  l'on  donnait  encore    un  rayon  d'action  plus  ample  au  dragueur 

|.  [^  en  l'éloignant  d'avantage  par  sa  chaîne  de  support,  du  mât  de  la  grue. 

..^v.;  Je  dois  dire  maintenant  que  j'ai  de  nouveau  sondé  tout  dernière-  ' 

^f   I  •     ment  le  réservoir  à  l'endroit  du  dépôt  de  sédiment  et  que   là  où  il  n'y 
^„.  •  ..     en  avait  plus  ce  printemps,  il  y   a  encore   un  dépôt  assez  considérable 
et  dont  le  •  sommet  du  cône  est  d'une   hauteur  de   4  pieds  à  partir  du 
fond  ;  ce  qui  prouve  et   corrobore  amplement  mes  prévisions  déjà  rap- 
portées  au    conseil,    que  le  sédiment   descend  la    rivière  en   quantités 
toujours  croissantes  et   va   finir  par  envahir  les    conduits  principaux, ,. , 
comme  aussi  tous  les  tuyaux  de  distribution  de  la  ville,  si  l'on  ne  se  hâte  *"■ 
d'y  porter   remède  en   mettant  de  suite  à  exécution   mon  projet  déjà 
depuis  plus  d'un  an  formulé  et  mari  :  de  construire  un  barrage  tel  que  ' 
voulu  par  moi,   tel  que  déjà  rapporté  au  conseil  depuis  Août    1884 — 
barrage  qui  aurait  dû  être  fait  dès  la  construction  de  l'aqueduc  en  1853, 
pour  arrêter  le   sédiment  de  pénétrer  dans  le  tuyau,  avec  des  grilles  ou 
tamis  par  dessus  pour  arrêter   en  même  temps  les  matières  flottantes, 
branchages,  feuilles,  mousses,  etc.,  en  même  temps  que  poissons,  gre-  . 
nouilles,  insectes,  etc.  jf^ 

Ai-je  besoin  de  rappeler  que  dans  le  seul  tuyau  de  4  pouces  à  l'ex-  • 
trémité  de  la  rue  Champlain,  au  Cap  Blanc,  l'on  a  recueilli  pas  moins 
d'un  demi  voyage  à  cheval  de  gros  sable,  pour  faire  comprendre  enfin, 


'f! 
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toute  l'importance  de  donner  suite  à  mes  recommandations  réitéi-ées 
d'arrêter  un  mal  qui  menace  de  rendre  inefficaco  noti  aqueduc  et  on  n'a 
pas  l'air  de  vouloir  le  croire  malgré  qu'à  cents  endroits  dans  la  ville  les 
citoyens  se  plaignent  qu'il  leur  vient  plus  de  boue  que  d'eau  par  leurs 
tuyaux  de  service. 

Maintenant  il  s'agit,  clause  15  du  contrat,  de  l'exhaussement,  de 
l'écluse  et  que  si  le  conseil  ne  s'y  décide  point,  il  sera  fait  au  contrac- 
teur  une  déduction  proportionnelle.  Le  comité  de  l'aqueduc  est  déjà  saisi 
depuis  quelque  temps  de  ce  projet.  Je  lui  ai  fait  rapport  il  y  a  prè- 
d'un  mois  ou  plus,  du  coût  de  cet  exhaussement  tant  en  bois  qu'ens 
pierre,  le  coût  du  premier  estimé  à  $2,000.00  celui  du  dernier  à 
$3,500.00,  différence  de  $1500.00. 

Le  comité  n'est  encore  arrivé  à  aucune  décision  à  ce  sujet  et  par 
conséquent  la  faute  n'est  point  au  contracteur  s'il  n'y  a  encore  rien  de 
fait  à  cet  endroit,  et  cet  item  n'interviendra  point'  dans  la  question  des 
25  0^0  du  décompte.  Il  est  d'ailleurs  trop  tard  à  présent,  à  l'approche 
de  l'hiver,  pour  songer  à  faire  cet  ouvrage  qui  doit  être  remis  à  la 
saison  des  basses  eaux  en  Juillet  ou  Août  prochain. 

La  clause  16  du  contrat  veut  que  l'apprisonnement  d'eau  soit  con- 
tinu par  toute  la  ville,  que  la  pins  grande  pression  n'excède  point  90 
livres  et  que  la  pression  minimum  soit  de  75  livres,  sauf  où  le  manque 
de  chute  ne  permettrait  point  cette  pression,  et  c'est  le  cas.  L'appro- 
visionnement est  en  effet  constant  et  l'eau  est  dans  tous  les  tuyaux  pen- 
dant les  24  heures  non  pas  pa^-ce  que  le  contracteur  s'y  est  engagé, 
mais  par  la  seule  nature  des  circonstances.  L'eau  est  partout  parce  que 
>  le  gaspil  ne  s'est  pas  encore  augmenté  au  point  l'en  empêcher.  Dans 
mon  rapport  de  1881,  je  me  suis  gardé,  de  vous  promettre  que  l'eau 
serait  constammement  dans  les  tuyaux  sur  les  niveaux  supérieurs  ; 
encore  moins  que  la  pression  serait  d'aumoins  75  livres  sur  les  hau- 
teurs, et  point  du  tout  que  la  pression  n'excéderait  pas  90  livres.     .  _r 

Quant  au  maximum  de  90  livres,  il  était  sans  doute  possible 
comme  il  l'est  encore  aujourd'hui,  de  réduire  à  ce  chiffre  toutes  pressions 
dépassant  ce  quantum,   et  si  la  chose   est  impossible   dans  la  pratique, 


•^'? 
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c'est  que  toute  soupape  automate,    comme  celle   voulue  par  le  contrat  -■  ,- 

qui  aurait  réduit  à  90  livres  les  pressioi  ■   actuelles  qui  sont  en  certains 

endroits  de  100,  110  et  120  livres,   aurait  en  même  temps   enlevé  cette, 

différence,  ou  réduit  d'autant  les  pressions  qui  en  quelques   endroits  ne 

sont  pas  même  suffisantes  pour  produire   un  jet  d'eau  capable   dans  un 

cas  d'incendie  d'atteindre  le  toît  d'une  mitison  à  deux  étages. 

«  En  ces  endroits,  il  n'y  aurait  donc  plus  eu,  même  assez  de  pression     '' 

pour  produire  un  jet  quelconque  en  cas  d'incendie  et  qui  plus  est,  cette 
même  diminution  de  la  pression  serait  intervenue  désastreusement  dans 

l'approvisionnement  domestique. 

.< 

,  N'a-t-on  point  la  preuve  certaine  de  ce  que  j'avance  par  rapport  à 
■  cette  soupape  de  soulagement  des  quartiers  inférieurs  de  la  ville,  dans 
le  fait  que  pour  obtenir  un  semblable  résultat,  une  diminution  de  pres- 
sion à  St-Roch  et  ailleurs,  l'on  permit  à  Mr,  Lee  dans  les  premières 
années  du  viel  aqueduc  de  poser  trois  de  ces  soupapes,  l'une  sur  le 
tuyau  de  14  pouces  de  la  rv  Ste-Claire  au  haut  de  l'escalier  de  même 
nom,  près  de  la  rue  St-Iiéal,  qui  à  coûté  plus  de  $1600  à  la  Ville  pour 
excavation  dau^  le  roc,  maçonnerie,  fer,  niivre  et  le  reste  ;  une  autre  rue 
St-Augustin,  qui  a  coûté  $1100  et  encore  une  au  pied  de  la  rue  St- 
Flavieu  dont  le  coût  a  été  d'au  moins  $900,  en  tout  $3600  en  pure  perte 
puisque  ces  soupapes  n'ont  jamais  pu  une  l'ois  opérer  l'objet  vuulu  de 
décroître  la  pression  dans  les  grands  tuyaux  de  St-Roch  sans  en  même 
temps  réduire  au  néant  et  arrêter  complètement  l'approvisionnement  des  \ 
extrémités  de  ces  quartiers^^bas,  et  de  fait  qu'on  aille  voir  ces  trois  sou- 
.  papes  qui  existent  encore  mais  dont  les  bras  de  levier  sont  attachés  à 
leurs  voûtes  respectives  et  l'on  saura  à  quoi  a  servi  cette  dépense  inutile 
de  $3600.  Eh  bien  la  soupape  proposée  de  la  rue  Arago  eut  été  égale- 
ment impuissante  à  remédier  au  mal  et  voilà  pourquoi  je  ne  l'ai  point 
fait  insérer  par  le  contiacteur  et  cela  avec  la  sanction  du  comité  de 
Taqueduc  d'aujourd'hui. 

Il  y  a  un  autre  moyen  de  diminuer  la  pression  là  où  elle  est  trop 
forte,  comme  de  fait  elle  l'est  en  certains  endroits  de  la  ville  ;  c'est  de 
poser  sur  le  tuyau  de  service  de  la  maison  ou  autre  bâtisse  et  à  son 
intérieur  aux   frais  du   propriéfrire    une  soupape   régulatrice,  affaire  de 
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$2  à  $3  dans  chaque  cas— c'est   ci3  que  l'on   t'ait  claai  toutos  les  vill**» 
où  les  pressions  sont  plus  fortes  qu'il  ne  faut.  '    ^'^. 


D'après  la  clause    17  du  contrat,    l'exécution   des  travaux   devait 
être  terminée  au  1er  Décembre  1884.     Or,    on  sait  qu'il  n'en  a  rien  été,  /  g-v^ 
et  il  y  aura  plus  tard  tard  ù  n.onsidérur  jusqu'à   quel  point  la    cause  du 
retard  est  dû  à  celui  de  procurer  au  contrpcteur  le  droit  de  voie  chez  le 
juge  Stnart  comme  chez  le  Lord  Evêque  Anglican  et  chez   Mr.  Griffiths. 


La  dernière   clause  numérotée   du  contrat,  le  No  18,    est  j\  l'effet 
qu'eu  aucun  temps  la  ville  ne    sera  sans  au  moins,  son  approvisionne- 
ment actuel  d'eau  c'est-à-dire  celui  par   le  vieux  tuyau,  et  je  no  sache     :  '  f' 
j^oint  que  Mr.  Beemer  ait  failli  envers  la  ville    sous  ce  rapport.  ^^       v 


j->>, 


/ 


Maintenant  que  l'en  ai  fini  avec  les  clauses  numérotées  du  contrat 
il  ne  reste  plus  sous  le  rapport  des  travaux,  qu'à  dire  un  mot  des  chaus- 
sées ou  avenues  des  deux  ponts  et  je  dois  dire  que  ces  ouvrages  ont  été 
déjà  une  fois  terminés  et  que  ce  sont  les  ruptures,  les  gelées,  les  affais- 
sements qui  sont  venus  les  déranger.  Les  refaire  maintenant,  comme 
refaire  le  jointoiement  de  l'intérieur  des  puits  dont  le  ciment  est  tombé 
par  la  gelée,  comme  aussi  de  redraguer  le  réservoir  à  Lorette  si  dans 
l'jpinion  du  Conseil  et  de  ses  avocats  il  y  a  lieu  ;  faire  ou  refaire  dis-je 
ces  ouvrages  ne  peut-être  mis  à  l'acquit  de  cette  clause  du  contrat  qui 
exige  que  les  travaux  soient  complétés  et  l'eau  sur  la  ville  pour  per- 
mettre le  paiement  des  premiers  25  o^o  du  décompte.  Ces  ouvrages 
doivent  évidemment  être  mis  au  compte  de  l'entret'en  que  doit  opé-rer 
le  contracteur  durant  la  balance  de  l'année  qu'il  lui  reste  à  attendre  pour 
le  paiement  de  son  dernier  25  020  du  décompte.  ^    • 


*r; 
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M.  Beemer  avec  son  état  major  de  gérants,  ingénieurs  et  autres  a 
bien  et  duement  complété  son  contrat  sous  les  circonstances  ardues  '  '"/^^ 
d'un  bas  prix,  un  décompte  sans  parallèle  de  50  par  cent  et  beaucoup  /^ 
de  mauvais  temps  pendant  la  pose  du  tuyau  en  1884  et  d'autres 
circonstances  adverses,  mais  a  fini  par  maîtriser  le  tout  sous  la  surveil- 
lance intelligente  et  active  de  son  ingénieur  en  chef  E.  A.  Hoare,  Ecr, 
M.  1.  C.  E.  un  tout  jeune  homme  à  qui  il  a  été  donné  d'acquérir  beau- 
coup d'iuibrmations  et  d'expérience   de  grande   valeur  pour  lui  comme 


■v' 


s:  ■-' 


■    '  -19-  '  ".    .'■>< 

ingénieur  hydraulicien  par  rox(5jutit»n  do  ce  acul  contrat  de  près  d'un 
derai-inillion  de  dollars,  où  il  se  trouve  toutes  sortes  d'ouvrages  en  fer» 
en  pierre,  en  bois  ;  y  compris  le  nouveau  Château  d'Eau  ^  Loiotte,  lo 
divers  robinets  de  fermeture,  d'écurage  et  d'épuisement  de  l'air  avec 
leurs  puits,  voûtes,  galleries  souterraines  et  rej^ards  extérieurs  ;  des 
structures  dont  les  moins  importantes  ne  sont  {)oint  les  ponts  tuhulaires 
en  fer  et  acier  sur  les  rivières  Des  Mères  et  St-Charles,  dont  le  demi  e 
surtout  à  cause  de  sa  construction,  sa  forme  particulière  à  double  cour- 
bure dans  le  plan  vertical,  en  est  une  d'un  genre  tout  à  fait  nouveau  e 
qui  avec  ses  massifs  piliers  ou  culées  en  lourdes  pierres  de  taille 
posées  de  rang  vaut  bien  la  peine  d'être  vue. 

CHS.  BAILLAIRGÉ, 

,^^^    '"^'  lugénieur  du  Nouvel  Aqueduc 

■V;;  À         Québec,  30  Cet.  1885. 

>^' 
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s  '  HOTEL-DE-VILLE. 


Québec,  13  juillet  1886. 


\ 


Cr.  Duquet,  Eck., 
k;*  '  -  '  *       Prés,  du  Com.  de  l'Aqueduc. 


/' 


* 


/ 


f 


Iv':'^  •    Monsieur, 

\\if)i'-'         Eequis  par  résolution  du  comité  de  l'aqueduc  du  6  du  courant. 

jfv-  ':{_  de  faire  rapport  sur  la  demande  de  M.  Beemer  d'être  maintenant  relevé 
de  ses  responsabilités  à  l'en  iroit  du  nouveau  tuyau  de  l'aqueduc,  j'ai 
l'honneur  de  constater  que  tous  les  travaux  non  terminés  lors  de  mon 
dernier  rapport  au  Conseil  de  Ville  en  date  du  30  oct.,  1885,  l'ont  été 
depuis,  d'une  manière  satisfaisante  et  que  le  nouveau  tuyau  est  maiu- 
tenant^et  déjà  depuis  longtemps,  en  un  état  parfait  de  fonctionnement. 

Maintenant  quant  à  savoir  l'époque  d'oiîi  doit  compter  ou  commen- 


u 


y- . 


.^  k         .  "    —  OQ  __  '•  .  ,     /•      , 

cer  l'année  de  délai  voulu  par  le  contrat  après  l'eau  sur  la  ville,  je  cons- 
tate que  l'eau  fut  répandue  sur  la  ville  iMjur  la  pruruiôre  fois  le  30 
janvier  1886.  Au  bout  de  quelques  heures,  certains  tuyaux  défectueux 
ou  mal  assis  cédèrent  à  la  pression  ou  se  brisèrent  sou»  l'ellort  dus 
affaissements  iné^ijaiix  du  sol.  .      x 

De  nouveaiJ;  le  28  février,  l'eau  fut  sur  la  ville   pendant  quelques 
10  heures. 

Le  27  mars  on  eut  l'eau  en  ville  pondant  24  heures  consécutives. 

Le  9  avril,  l'eau  se  maintint  pendant  deux  jours   entiers,  et  enfin 
vers  le  11  mai  1885,  la  presque  totalité  des   ruptures  avait   eu  lieu  et 
^^'ii       l'eau  doit  être  considérée  comme  ayant  été  dès  lors  en  permanence  sur  la 
*';  '.    ville.  .  ••      'C 


i; 


V  '» 


,'/ 1 


i 


-^C-i 


•i 


Quatorze  mois  se  sont  échus  depuis  cette  épojue,  et  par  conséquent,    /:  .':< 

en  comptant  de  cette  date,  }^  plus  récente  de  celles  ci-dessus  énumérées, 

pp  4      l'année  de  délai  que  devait  subir  le  contracteur  aVant  d'avoir  droit  de 

toucher  la  balance  du  prix  de  son   contrat  est  plus  qu'échue,  et  à  plus 

.^        forte  raison  l'est-elle  si  l'on  compte   du  30  janvier  1885,  où  l'eau  fut 

■  V    '     pour  la  première  fois  déversée  sur  la  ville.  ,  ^f  ;,>. 

.  ^    '       L'on  peut  donc  dès  maintenant,  d'après  moi,  payer  à  M.  Beemer  la    •     i^ 
•  ;,:    ,:.  balance  qui  lui  est  due,  sauf  à  régler  plus  tard  entre  la  Corporation  et  lui     >  '''y 
l'v.  ".     quelques  réclamations  respectives  des  parties  au  contrat. 


>'^         '  i^iané'^  (L  KAILLAIKGK  ,    .« 


(Signé)  C.  BAILLAIRGÉ, 


»'*. 


<^-    '  Ing.  du  Nouvel  Aqueduc. 
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RAPPORT  DU  COMITÉ  DR  L'AQUKDUC.       ^.■.'^^•-^    ,  ^'■ 


1 


»,  « 


HOTEL-DR.  VILLE,  ; 

Québec,  3  août  1886. 

Son  Honneur  LE  MAIRE,  .'    ,,  ; 

LE  Conseiller  DUQUET,  au  fauteuil 
L'Honble.  Echevin  HEARN, 

Les  Conseillers  PEACHY,  .      ,  .i 

BOUCHARD,  '  '^ 


et  TESSIER. 
Votre  Comité  a  l'honneur  de  recommander  à  votre  Conseil  que  M. 


f> 


TC« 


'.  >  '■•■ 
■.'..i''  ..■ 


le  Contracteur  Beemer  soit   relevé  de  sa   losnonsabilité  à  l'endroit  du        A 


nouveau  tuyau  do  l'aqueduc  et  que  la   Corporation  prenne  et  accepte 


/ 


maintenant  le  nouvel   aqueduc,  sauf  à  i-égler  plus   tard  les   quelques       ^ 

réclamations  de  part  et  d'autre  entre  les  parties  contractantes.  ^ 

■.  •' 

Humblement  soumis,  '   .  >  ' 

CYR.  DUQUET,  'i 

Président. 


^i^V'  RÉSOLUTION.  '-';^', 


.     ^    V     .  .  HOTEL-DE-VILLE  '  V     '" 

,>;•;<  '  ;■„:*  ■  ■  .  ,  .-■■.'■■■  '■•-■■' 

■  QUÉBEC,  30  AOUT  1886  '  „ 


-^  ■..'■*' 


,  -;>.  ■  •■-*' 


A  une  séance  spéciale  du  conseil  de  la  cité  de  Québec  tenue  le  27e 
jour  d'août  1886      y  "-v  .  ,  vx     '    ■*:n   "■'-  \%      ;''' 


■i':  i 


,,  ,  .••'        •   .  =  ,•  ,;■'      I    .    —  ^â  —     •■     '  ,'"^- • -1  '■*  .'       •"    -   ■■  iTr  y  - 

Lu  le  429e  rapport  du  comité  de   l'aqueduc  (pour  prendre  de   M. 
Biemer  livraison  du  nouvel  aqueduc)  lequel  étant  mis  aux  voix,  l'éche'' 

viu  Chouinard,  secondé  par  l'honorable  échevin  Hearn,   a  proposé  et  il  a 

été  <,r,.<:n-. 

Résolu, — Que  le  dit  rapport  soit  laissé  sur  Iti  bureau  jusqu'à  ce  que  l'on 
ait  eu  l'opinion  de  l'aviseur  légal  au  sujet  de  l'acceptation  du  nouvel 
aqueduc  par  la  corporation  et  qu'en  attendant  l^s  rapports  de  M.  Baillair- 
gé  relatifs  au  parachèvement  et  à  racceptatlon  du  nouvel  aqueduc, 
notamment  les  rapports  du  30  octobre  1885  du  18  juillet  et  du  3  août 
1886,  ainsi  que  la  lettre  du  13  juillet  1886  soient  traduits  et  imprimés 
pour  l'usage  de  ce  conseil. 


!(-;- 
•-'.•>. 
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&,;;■ ,  CONTRAT 

"'  '•  ENTRE  '\       , 

>rx'  LA  CORPORATION  DE  LA  CITÉ  DE  QUÉBEC 

HORACE  JANSEN  BEEMER,  Eor. 

'  -    Par  devant  le  soussigné,  notaire  public  pour  la  province  de  Québec,      < 
Puissance  du  Canada,  résidant  dans  la  cité  de  Québec,  ont  comparu  en 
personne  :  -  "' 


Son  Honneur  François  Langelier,  maire   de  la  cité  de  Québec  et  y 
résidant,  agissant  aux  présentes  pour  et  au   nom  de  la  corporation  de  la     ' ■'■'^'^■t. 
cité  de  Québec  et  régulièrement  autorisé  à  l'effet  des  présentes  par  et  en 
vertu  d'une  résolution  passée  à  une  séance  spéciale  du  conseil  de  la  dite 


IL     " 

ig^      cité,  tenue  le  vingt-deuxième  jour  de  juin  dernier,  ,  ■^. •:_..,, -.^^-y^ 

'  ■        -,  f      ■ 

,v  ^V;  D'une  part,  , 

Et  Horace  Janson  Beemer,  Ecuyer,  de  la  cité  de  Montréal,  entre- 
preneur,.  ,,  •       ,^    .         ...         .        . 

-     ^'  •  ,  V  ,'       '    -    De  l'autre  part. 


y» 


»  •'     i-  —  23  —     ■  ^  '        -,    ■  ;--    >^./",      -• 

•  :.    .  ' .■     '.         ■  '•       r    ■      ,  v.       •  •/</ 

-   ....  ■  f 

'■*^-^?  Lesquelles  parties  ont  convenu  et  contracté  en^umblo  ^;omine  suit, 

savoir  :  .       .     •     -  ~      ■    v'-^  ,  ---t- 

;  '  .  lo.  Le  dit  Horan  Janson  Beeraer  promet  fournir  à  la  dite  cité  de 
Québec  dix  millions  de  gallons,  mesure  imi)ériale,  d'eau  par  vingt-quatre 
h -ures,  y  compris  le  présent  approvisionnement  d'environ  deux  millions 
et  demi  de  gallons,  à  prendre  dans  le  barrage  de  Lorette,  où  est  pris  l'ap- 
provisionnement actuel,  au  Mont-Plaisant,  au  moyen  d'un  tuyau  de  3X)» 
pouces  de  diamètre  à  l'intérieur,  ce  tuyau  devant  avoir  l'épaisseur  et  la 
force  suffisantes  poursupp(»rter^la  pression  résultant  d'une  colonne  d'eau 
de  mille  pieds. 

2o.  Chaque  tronçon  de  tuyau  et  chaque  pièce  de  fonte  spéciale 
seront  éprouvés  par  et  aux  irais  de  l'entrepreneur  jusqu'à  concurrence  de 
la  dite  colonne  ou  d'une  pression  équivalente,  et  l'ingénieur  de  la  cité 
décidera  quant  à  l'épaiseur  et  à  la  force  de  ces  tuyaux  et  de  ces  pièces 
eu  fonte. 

^  3o.  A  Lorette,  dans  le  voisinage  du  château -d'eau,  l'entrepreneur 
fera  faire  un  puisard  de  dix  pieds  de  diamètre  à  l'intérieur  et  de 
dix  pieds  plus  bas  que  la  surface  de  l'eau  dans  les  réservoirs  récep- 
teurs, et  ce  puisard  sera  rais  en  communication  avec  ces  réservoirs 
au  moyen  d'un  tunnel  ou  d'un  tuyau  approprié  et  de  dimensions 
et  de  force  suffisantes,  le  tout  devant  être  fait  en  maçonnerie 
hydraulique  et  le  dit  puisard  sera  muni  de  portes,  de  passoires 
et  de  tous  les  appareils  nécessaires  pour  arrêter  l'eau,  la  donner 
à  la  ville  et  en  mesure  l'écoulement,  selon  qu'il  pourra  être  requis  et  au- , 
dessus  de  ce  puissard  le  dit  entrepreneur  érigera  une  structure  en 
pierre  de  la  forme  et  de  dimensions  voulus  pour  protéger  le  puisard  et 
approprié  au  service  ci-haut  mentionné.  Au  lieu  de  continuer  le  pui- 
sard ci-haut  mentionné,  il  sera  facultatif  à  l'entrepreneur  de  metti'e  le 
nouveau  tuyau  en  communication  avec  le  puisard  du  château  d'eau 
actuel,  lo  tout  tel  qu'emplement  décrit  dans  le  rapport  de  l'ingé- 
nieur de  la  cité  eu  date  du  dix  juin  mil  huit  cent  quatre-vingt-un  et 
aussi  la  seule  raddition  de  quelque  moyen  de  diviser  les  deux  sources 
d'approvisionnement  pour  permettre  de  les  mesurer  séparément,  le  tout 
à  la  satisfaction  de  l'ingénieur  de  la  cité.     ""ïs^r"  */%:,  ^5%  *-  'sii^ ^ 


-r.  •   •.  I.  ^- 


;■•  -J-'  1'  ..  -..  .•  _  24  —  ■,'--■•.  :5- 

;  '  4o.  Le  dit  tuyau  sera  posé  depuis  le  dit  puisard  jusqu'à  Mont- 
Plaisant  comme  susdit  (à  l'encoignure  des  rues  Saint-Jean  et  De  Sala- 
berry)  parallèlement  au  tuyan  actuel,  à  une  distance  suffisante  pour 
permettre  de  les  nettoyer  et  de  les  réparer. 

5o.  Le  dit  tuyau  sera  relié  à  Mont-Plaisant  avec  le  système  actuel 
de  distribution  de  l'eau  dans  les  rues  Saint-Jean  et  De  Salaberry. 


.■/■•■>'f ..» 
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..  .    *, 
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60.  Ledit  entrepreneur  établiera  sur  la  ligne  du  dit  tuyau  onze  .',•-?? 

fontaines,  dix  soupapes  à  air,  cinq  robinets  d'arrêt,  un  réservoir  et  des  ^    ' 

portes  pour  nettoyage,  le  tout  aux  endroits  et  de  la  manière  qui  seront  .,i  >> 
prescrits  par  l'ingénieur  de  la  cité. 


■v 


7o.  Le  dit  entrepreneur  posera  le  dit  tuyau  au-dessus  des  rivières   4  .'  ';' 
des  Mères  et  Saint-Charles  sur  des  ponts  en  fer  tubulaires,  à  une  seule    -■'  ^,s^ 
arche,  reposant  sur  des  culées  ou   des  piliers  de   forte  maçonnerie  en  .    ,  ;• 
pierre  de  rang  taillée,  posée  au  ciment  hydraulique  sur  des  fondations  "  v 

convenablement  remplies  ou  la  maçonnerie  même  des  piliers  se  prolon-    *  -, 
géant  jusqu'à  un  fond  solide  et  ne  cédant  point.  ■         1 

80.  Les  dits  ponts  tubulaires  auront  à  l'intérieur  un  revêtement  en  „  ^' 
fer  et  l'espace  entre  ce  revêtement  et  celui  de  l'extérieur  sera  rempli  de  -  ' 
quelques  matières  pour  protéger  contre  l'action  de  la  gelée  et  l'espace 
intérieur  dans  lequel  passera  le  no  iveau  tube  sera  de  grandeur  suffi- 
sante pour  permettre  de  placer  plus  tard  à  côté  du  nouveau  tuyau  le 
tuyau  actuel,  en  laissant  entre  les  deux  et  des  deux  côtés  des  deux 
tuyaux  l'espace  suffisant  pour  faire  en  aucun  temps  à  l'avenir  toutes 
les  réparations  et  les  altérations  nécessaires.  .' 


9o.  Tous  les  tuyaux  seront  coulés  verticalement  et  après  avoir  été 
bien  nettoyés  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  et  pendant  qu'ils  seront  encore 
chauds  après  être  sortis  des  moules,  induits  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur 
de  vernis  de  goudron  breveté  du  Dr  Smith.  ^   . 


■■'''''Ai' 
- ,  I  ■■■  -K'  ■■ 


lOo.  Le  dit  entrepreneur  fera  toutes  les  excavations  dans  la  terïe, 
le  tuf,  le  roc,  et  autres  et  après  la  pose  des  tuyaux  remplim  les  excava- 
tions, sur,  autour,  et  sous  les  tuyaux,  avec  les  matériaux  terreux  voulus 
ces  matériaux  devant  être  bien  tassés  et  consolidés.    _ 


»  .<■»■ 


.'  ..<• 


',ti^;  :  llo.  Dans  les  endroits  où  le  dit  tuyau  sera  posé  dans  nu  remblai,s 
ce  dernier  devra  avoir  sept  pieds  d'épaisseur  sur  le  tuyau,  de  tous  le 
côtés  et  des  talus  d'au  moins  un  et  demi  dans  un,  et  dans  les  endroits  oill  '  ^v*^*; 
le  dit  tuyau  sera  posé  dans  une  excavati(m,  l'épaisseur  de  la  terre  surloV'lit' 
tuyau  sera  aussi  de  sept  pieds.  -.      ,   .    .',;j; 


-  r 


12o.  Les  tuyaux  seront  tous  parfaitement  posés  suivant  les  niveaux  .  ■'.•  'f 
et  les  directions,  sur  fondation  solide  et  tous  les  joints  parfaitement ^t.''^^ 
remplis  de  raban  et  de  plomb,  le  raban  et  le  plomb  devant  être  pressés  ï-,  * - 
suffisamment  pour  suppoiter  la  pression  et  empêcher  la  rupture  des  .  ..^/ 
joints  et  que  le  tout  soit  absolument  exempt  de  fuite  d'eau,  même  les  •  ■'■  -, 
plus  minimes  dans  toute  la  longueur  du  tuyau.  ^,  id 


";  '  ,^.-  '  13o.  L'entrepreneur  exécutera  tous  les  travaux  néviessaires  à  l'exé- 

i;  ■        .  cutiou  du   présent  contrat,  lesquels  seront  tous  de  la  meilleure   qualité 

y.'t.'  '  d'ouvrage  et   fournira   pareillement  tous  les  matériaux  de  la  meilleure 

'i    "  qualité  ainsi  que  toute  la  main  d'œuvre,  le  transport,  l'outillage  et  tous 

<y;  .■■'  les  autres  chefs  de  dépense  quelconques  requis  pour  l'exécution  du  oon- 

!,Vi -v ..  '  trat  et  nécessaires  pour   l'entier  parachèvement  des  travaux,  à  la  seule 

;**'  '  exception   du  terrain,   lequel  ayant  seulement  trente  pieds  de  la^i^eur, 

^/y ,.  l'entrepreneur   devra  se  limiter  à  cette  largeur  et  ser^^  tenu  responsable 

;; ,,,  de  tous  les  dommages  provenant  de  tout  empiétement  au  delà  de  cette  '• 

■»V-  largeur  ou   autrement,  y  compris  tous  les  dommages  causés  au  tuyru 

4.',  actuel  durant  l'exécution  du  présent  contrat. 


14o.  A  partir  du  pied  de  la  côte  de  l'Aqueduc,  à  l'intersection  de  la 
rue  Arago  ou  de  son  prolongement  vers  l'ouest,  le  dit  entrepreneur 
devra  poser  un  maître-conduit  de  quatorze  pouces,  depuis  le  nouveau 
tuyau  de  trente  pouces  ou  le  tuyau  actuel,  ou  depuis  les  deux,  selon 
qu'il  pourra  être  plus  tard  décidé  par  le  dit  conseil  de  la  cité,  dans  la 
rue  Arago  jusqu'à  la  tête  ou  les  environs  delà  tête  de  la  Couronne  et 
ces  raccordements,  ainsi  que  ceux  de  Mont-Plaisant,  seront  munis  de 
robinets  pour  permettre  toute  combinaison  ou  toute  distribution  possible 
de  l'approvisionnemefit  d'eau  fourni  par  les  deux  tuyaux  soit  à  la  partie 
basse  Sttit  à  la  partie  haute  de  la  dite  cité. 


\  > 


i:^ 


15o.  Le  présent  barrage   à   Lorette  sera  par  le  dit  entrepreneur  >^i  ' 
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haussé  jusqu'à  concun'ence  de  deux  pieds  ou  plus  ou  moins,  selon  qu'il 
sera  décidé  par  le  dit  conseil  de  la  cité  ;  mais  dans  le  cas  où  le  conseil 
ne  déciderait  pas  de  faire  faire  ce  changement,  il  sera  fait  sur  le  prix  W, 
du  présent  contrat  ci-apris  stipulé  une  déduction  en  proportion  du  mon- 
tant de  l'ouvrage  déduit  ;  mais  dans  tous  les  cas  le  présent  barrrage  sera 
parfaitement  réparé  et  les  réservoirs  récepteurs  seront  nettoyés  par  le  dit 
entre[)reneur  et  cela  formera  partie  du  présent  contrat. 

16o.  JjC  dit  approvisionnement  de  dix  millions  de[gallons  d'eau  de- 
vant être  fourni  pdr  le  dit  entrepreneur  comme  susdit,  sera  constant  et- 
continu,  c'est-à-dire  que  tous  les  tuyaux  dans  la  cité,  même  dans  les  en- 
droits les  plus  élevés,  devront  être  constamment  pleins  d'eau  à  une  pres- 
sion minimum  de  soixante  et  quinze  livres  au  pouce  carré,  à  la  seule 
exception  du  niveau  du  sommet  de  la  Grande-Allée,  où  il  est  impossi- 
ble d'obtenir  cette  pression  avec  la  présente  colonne  d'eau,  et  la  pression 
miximum  ne  devra  nulle  part  et  en  aucun  temps  excéder  quatre-vingt- 
dix  livres  au  pouce  carré  et  le  dit  entrepreneur  devra  à  cette  fin  fournir 
telle  souspape  automa*-"  jie  ou  contre-balancée  qui  dans  l'opinion  de 
l'ingénieur  de  la  cité  sera  considérée  nécessaire  pour  empêcher  la  dite 
pression  maximum  d'être  excédée. 

17o.  Le  dit  entrepreneur  devra  commencer  les  dits  travaux  dans 
un  mois  à  compter  de  ce  jour  ou  plus  tôt  et  les  continuer  sans  interrup- 
tions inutiles  et  avec  un  nombre  d'ouvriers  suffisant  pour  en  assurer  le 
parachèvement  le  ou  avant  le  premier  jour  de  décembre  de  l'année  pro- 
chaine. 


f -■», 


18o.  Le  dit  entrepreneur  devra  exécuter  les  dits  travaux  de  telle 
manière  qu'en  aucun  temps  la  dite  ciré  ne  soit  sans  avoir  au  moins  son 
approvisionnement  d'eau  actuel. 

19o.  Le  présent  contrat  est  fait  pour  et  en  considération  de  la 
somme  de  quatre  cent-cinqnante  cinq  mille  cinq  cents  piastres,  laquelle 
somme  le  dit  François  Langelier,  agissant  comm^  susdit,  promet  payer 
au  dit  Horace  Janson  Beemer  ou  ordre,  mensuellement,  sur  le»  certifi- 
cats de  l'ingénieur  de  la  cité,  les  dits  certificats  devant  être  basés  sur  les 
estimations  progressives  des  travaux   faits  et  des   matériaux   livrés  et 
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acceptés  de  la  mani^ve  ci-après   prescrite,     Ces  certificats  devront  être 
préparés  par  le  dit  ingénieur  de  la  cité  et  être  proportionnés  à  la  tocalité 
du  prix  du  contrtit.     Il  ne  sera  payé  au  dit  entrepreneur  que  cinquante     ,  v 
pour  cent  du  montant  de  ces  certificats,  la   balance  devant  rester  entre    - 
/A,  les  mains  de  la  dite  corporation  comme  garantie  de   l'exécution  du  pré-      -, 
'.'  '^   sent  contrat  et  de  l'accomplissement  de  chacune  et  de  toutes  ses  clauses. 
Sur  parachèvement  et  acceptation  des  dits  travaux  et  après  que  la  dite 
cité  aura  été  approvisionnée   d'eau   comme   susdit,  il  sera  payé   au  dit     ,. 
entrepreneur  la  moitié  de  la  dite  retenue   et  la  balance,  ou  vingt  cinq 
*     pour  cent  du  montant  du  contrat,  sera  payée  au  dit  entrepreneur  un  an 
^  après  le  parachèvement  ot   l'acceptation   des  dits   travaux   par  la  dite 
corporation,  pourvu  que  à  cette  dernière  date  tout  l'ouvrage  soit  trouvé 
satisfaisant   sous  tous  les   rapports    et  que   le   dit   approvisionnement 
d'eau  et  la  dite  pression  soient  tels  que   stipulés   au  présent   contrat  et     '  . 
l'intérêt  à  six  pour  cent  sera  accordé  au  dit  entrepreneur   sur  la  retenue 
faite  sur  chaque  certificat,  à  compter  de  sa  date,  jusqu'au  paiement  final   \, 
de  la  dite  rstenue. 

Il  est  convenu  entre  les  dites  parties  que  tous  les  matériaux  desti- 
nés à  l'exécution  des  travaux  seront   considérés  être  la   propriété   de  la  " 
corporation  dès  qu'ils  seront  livrés  sur  les  travaux,  c'est-à-dire  s^     et  le   - 
long  du  dit  droit  de  passage  ou  sur  toute  autre  prop."iété   appartenant  à 
la  dite  corporation  et  auront  été  acceptés  par  le  dit  ingénieur  de  la  cité. 

Il  est  par  la  présente  convenu  que  le  dépôt  fait  par  le  dit  entre- 
preneur, raaintenant  entre  les  mains  du  trésorier  de  la  cité,  restera  en 
^  dépôt  jusqu'au  temps  où  le  montant  total  des  estimations  de  l'ingénieur 
^'  :.'  de  la  cité,  approuvées  comme  susdit,  aura  atteint  le  montant  de  vingt- 
,n';*  cinq  raille  piastres,  alors  que  le  dit  dépôt  sera  remboursé  au  dit  entre-  - 
preneur. 

Le  dit  entrepreneur  devra  se  conformer  à   toutes  les  lois  et  à   tous 
les  règlements  de  police,  de  la  cité  et  municipaux  relativement  à  l'exé-     - 
cution  du  présent  contrat,  à  l'entière  décharge  de  la  dite  corporation,  lui 
par  la  présente  stipulation  se  tenant  responsable  de  tous  les  dommages  "■'■ 
provenant  de  la  non  observation  de  ces  lois  et  règlements.  .-:,,;; 

La  terre  restant  ou  les  matières  provenant  des  excavations  le  long 
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de  la  ligne  du  dit  tuyau  seront  uniformément  épandu.s  sur  le  terrain  du 
dit  droit  de  passsage  par   et   aux  frais    du  dit   entrepreneur,  qui    devra^     j«v'<% 
pareillement  enlever  tous  les  matériaux  restant,  s'il  y  en  a,  à  lasatisfac- 
^  tiou  de  la  dite  corporation.  ,^  /■ 

''*■  '  11  est  expressément  convenu  et  compris  par  et  entre  les  dites  par- 
ties que  tous  les  travaux  à  faire  au  sujet  du  dit  aqueduc  seront  considé- 
rés comme  faits  et  exécutés  en  vertu  du  présent  contrat  et  pour  et  en 
considération  du  prix  ou  de  la  somme  d'argent  ci-haut  stipulée  et  que  le 
dit  entrepreneur  n'aura  aucuu  droit  'le  reclamer  ou  de  demander  aucune 
indemnité  ou  rémunération  quelconque  pour  travaux  faits  et  exécutés 
par  lui  à  l'égard  du  présent  contrat  ,  sous  prétexte  que  ce  travail  ou  ces 
travaux  ne  forment  pas  partie  du  présent  contrat,  n'étaient  pas  prévus 
et  sont  additionnels  ou  sous  aucun  iutre  prétexte  quelconque,  à  moins 
qu'il  ne  reçoive  du  dit   conseil  de  la  cité   un  ordre   par  écrit   spécifiant 

,  clairement  le  travail  ou  les  travaux  additionnels  à  faire  pour  un  certain 
prix  qui  sera  mentionné  dans  la  résolution  qui  devra  être  passée  à  cette 
fin  par  le  dit  conseil,  et  pas  autrement.  •  '  ■ 

Il  est  aussi  convenu  entre  les  dites  parties  que  dans  le  cas  oiîi  il 
surgira  entre  elles  des  diiïicultés  ou  des  différences  d'opinionf»  quant 
au  sens,  à  l'interprétation  ou  à  la  significaticm  à  donner  au  présent  con- 
trat, les  dites  parties  nommeront  respectivement  chacune  un  arbitre  pour 
décider  la  question  et  que  si  ces  arbitres  ne  s'entendent  pas,  alors  ils 
nommeront  un  tiers  arbitre  pour  prononcer  jugement,  lequel  ju.jement 
sera  alors  final  et  sans  appel, 

*       ,  ■      ■  ' 

Et  en  même  temps  ont  comparu  en  personne  x4.1phonse  Charlebois 
de  la  ville  de  Saint-Henri-des-Tanneries,  écnyi-r,  entrepreneur,  et  Louis 
Zénophile  Malette,  écuyer,  entrepreneur,  de  la  paroisse  de  Vaudreuil, 
dans  le  comté  de  Vaudreuil,  lesquels  après  avoir  pria  entière  communi- 
cation du  présent  contrat  et  l'avoir  lu,  par  les  présentes  conviennent  de 
devenir  cautions  solidaires  du  dit  Horace  Janson  Beemer  en  faveur  de  la 
dite  corporation  de  la  cité  de  Québec,  solidairement  et  séparément  et  se 
sont  engagés  et  par  les  présentes  s'engagent  comme  susdit  à  l'entière 
exécution  du  présent  contrat  et  de  toutes  et  de  chacune  de  ses  clau,3es 
et   conditions,  chacun  d'eux,  le   dit  entrepreneur  et  les   dites   cautions  ' 
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faisant  du  tout  sa  propre  affaire,  comme  s'il  était  le  seul  entrepreneur  et 
,*,;/-    le  principal  obligé.  ^    ,^..„ 

?,"-.'l'!'- ••'.'.  •  --'-■■'  '  ■"■'t.  . 

m'.^rf  "/  Et  pour  assurer  davantage  l'exécution  du  présent  contrat  et  pour 
aI^  •;•  donner  plus  de  valeur  au  dit  cautionnement,  le  dit  Alphonse  Charlebois» 
v^^'p-  une  des  dites  cautions,  par  les  présentes  engage  et  hypothèque  '  ^  i-* v 
^'<'*>,'.f  ••  spécialement  au  montant  de  quatre  cent  cinquante-cinq  mille  cinq  cents 
^. /i-'A    piastres  l'immeuble  suivant,  savoir  :  .  ^  'V 


V  -^ 


•a 


Un  lopin  de  terrain  situé  dans  la  dite  ville  de  Saint- Henri-des 

Tanneries,  dans  le  comté  de  Hochelaga,  borné  en  front,  au  nord,  par  la  '  | 
rue  Saint- Antoine  ;  en  arrière,  au  sud,  par  les  héritiers  de  feu  Samuel  ;.  ,      ^'y, 

,..        d'un  côté,  à  l'est,  par  les  héritiers  de    feu  Hugh   McRoy,  et  do  l'autre  ;,    f-. 

vj,  ■"       côté,  à  l'ouest,  par  la  rue  Bethunc,  avec  un  châtelet  en  brique  et  en  \  ■'■";<] 

•V;'.' ;  >   pierre  dessus  érigé,  circonstances  et  dépendances.     L'immeuble  par  les  J»'; 

■f^v'  "^     présentes  hypothéqué,  est  présentement  connu  et  désigné  sur  les  plan  et  ^ 

^^^  iy}       livre  de  renvoi  du  cadastre  de  la  dite  ville  sous  le  numéro  seize  cent  ,'}^v 
'4:ù'.     dix-sept  (1617). 


L'entrepreneur  paiera  le  coût  du  p"'^-"^nr  contrat. 


a;- i;  •  Et  pour  l'exécution  du  présent  contrat,  tes  dites  parties  et  cautions       •  :'ç. 

f ►ï;^  ont  élu  domicile,  Son  Honneur  le  Maire  à  l'Hotel-de-Ville,  le  dit  entre- 

^#U  prertcur^  l'hôte! 

f|l^'^  ces  respectives. 


.$'■    '.;    prertcur  à  l'hôtel  St-Louis,  Québec,  et  les  dites  cautions  à  leurs  résiden- 


^j: 


Jcjiv*  ,  Fait  et  passé  en  la  dite  cité  de  Québec,  à  l'Hôtel-de- ville  de  ia 

fefc'!^    dite  cité,  ce  dixième  jour  de  juillet   mil  huit  cent   quatre-vingt-trois,    ,  ,  ,;. 
'^if'^':-'[  '  SOUS  le  numéro  deux  mille  six   cent  cinquante-quatre  des  minutes  de       '■  ' 
'jt|'1-      maître  Adolphe  G.  Tourangeau,  le  notaire  soussigné.     Et  les  dites  par- 
ties ont  signé  avec  nous,  le  dit  notaire,  après  lecture  des  présentes. 
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'§■•:,.:..■  .('^^  (Signé)  F.  LANGELIER,  maire  de  Québec, 

H.  J.  lŒEMER, 
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